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D E  P O L N A  À P R A G U E :  L E  C H E M I N  J U S Q U ’ A U  
P R O C È S  S L Á N S K Ý

Jan Gerber

La contribution décrit dans une perspective à plus longue terme les tendances natio-
nalistes et antisémites qui culminèrent dans le procès Slánský en 1952 à Prague. À
l’aide de la biographie du diplomate et écrivain F. C. (Franz Carl) Weiskopf, qui fut
révoqué de son poste d’ambassadeur en Chine et quitta sur cela la Tchécoslovaquie
pour la RDA, l’auteur montre que les procès de Prague furent causés par le chevau-
chement de deux lignes de conflit: un axe idéologique établi plutôt à court terme sur
lequel les traditions du mouvement des travailleurs et le manichéisme du début de la
guerre froide avaient un effet, et une longue suite d’affiliations ethniques. Selon l’au-
teur, le changement de positions soviétique au Proche-Orient coïncida en Tchéco-
slovaquie à la fois avec les répercussions des conflits de nationalité et de l’accultura-
tion juive du XIXe siècle. Ainsi, le tribunal Slánský se trouvait non seulement dans
la tradition des procès de Moscou de 1936 à 1938, mais aussi dans celle des deux pro-
cès contre Leopold Hilsner (en 1899 et en 1900), les derniers grands procès avec
inculpations de meurtre rituel dans les pays tchèques de la vieille monarchie des
Habsbourg.

« S A L U TAT I O N S  S O R O R A L E S »  D E  L’ O U E S T

Les femmes occidentales dans la presse tchécoslovaque de 1948 à 1968

Judith Brehmer

Cette contribution analyse les comptes rendus sur les femmes dans le bloc de l’Ouest
publiés dans la presse tchécoslovaque entre 1948 et 1968 sur l’arrière-plan de la guer-
re froide. Partant de l’hypothèse que les stéréotypes étrangers reflètent en premier
lieu les valeurs et les vues propres à chacun, l’auteure présente les différentes raisons
de la publication des articles sur les femmes occidentales dans les médias tchécoslo-
vaques: à l’apogée du stalinisme, la presse mettait en valeur la maternité et l’activis-
me pacifique comme traits communs aux femmes à l’Est et à l’Ouest. Selon l’auteu-
re, l’intention était de légitimer l’image des femmes socialistes auprès des lectrices et
des lecteurs. De plus, des rapports sur l’exploitation économique des femmes à
l’Ouest servaient à prouver la supériorité du socialisme sur le capitalisme. Avec l’ou-
verture sociale du pays après 1956, la population tchécoslovaque fut confrontée à de
nouveaux modèles féminins qui ouvraient d’une part de nouveaux horizons de vie au
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niveau personnel et favorisaient d’autre part des débats intensifs sur le degré d’égali-
té entre les hommes et les femmes en Tchécoslovaquie. Cependant, avec la focali-
sation de la couverture médiatique s’étendant des valeurs partagées aux problèmes
partagés des femmes à l’Ouest et à l’Est et avec la rencontre d’images différentes de
femmes, apparurent des fissures dans l’image de l’amitié unissant les femmes à tra-
vers les deux blocs.

S U S P E N S I O N  –  A PA I S E M E N T  –  F É L I C I TAT I O N S

Étude sur les différends dans la haute administration de la monarchie autrichienne
en prenant pour exemple le cas de Franz von Thun-Hohenstein (1868-1934) 

en Dalmatie

Johannes Kalwoda

L’étude traite de la suspension de hauts serviteurs de l’État de leur poste dans la pro-
vince de Cisleithanie de la fin de la monarchie des Habsbourg pour des raisons poli-
tiques et idéologiques, voire pour des questions de sécurité exprimées par l’admini-
stration militaire. L’étude se penche tout particulièrement sur le cas du conflit entre
le gouverneur de Dalmatie, Marius Attems (1862-1947), et son adjoint, Franz Thun
(1868-1934). Si des différends insurmontables surgissaient entre de hauts représen-
tants appartenant à la même unité administrative, il était extrêmement difficile pour
toutes les parties concernées d’arriver à quelque chose qui ressembla à une solution
pour apaiser la situation et rester en bons termes. Tant qu’il n’y avait pas de solution
à la situation, une personne qui avait été suspendue de son poste n’était en général
pas remplacée; ce qui avait pour résultat que ses fonctions devaient être assurées par
quelqu’un d’autre au niveau interne. D’autre part, la plus haute autorité suivante,
compétente dans le conflit Attems–Thun, le ministère de l’Intérieur, devait trouver
dans un délai raisonnable un autre poste en rapport avec les qualifications et les pré-
férences de la personne suspendue, sans que cela ne revienne à une dégradation de
rang dans la mesure où il n’y avait pas de faute grave. Dans le cas de Thun, il n’était
pas facile de trouver un poste correspondant. Mais lorsque Thun fut enfin rétabli
dans ses fonctions, il reçut des félicitations avec remise de décoration et promotion
anticipée – ce qui était courant lors de réintégrations. 


